
Moins de profs=plus d'eleves 1
C'est l'équation à plusieurs inconnues après l'annonce de la suppression de1 800 postes dans

le secondaire, Le
PAR VINCENT MONGAILLARD

DEPUISQU'IL A INVESTI la me
deGrenelle enmai 2017,Jean-
Michel Blanquer aime se pré-
sentercomme «le ministre des
professeurs ». Mais ce titre,
qu'il s'est attribué en voulant
jouer la carte de la rupture, est
plus que jamais contesté par
une partie des intéressés. Rai-
sondecette fronde ? Lepatron
de l'Education nationale a an-
noncé dimanche soir la sup-
pression, à la rentrée 2019, de
1800 postes. Sont concernés
par ceplan gouvernemental de
réduction des effectifs dans la
fonction publique « au moins
400 » employés des services
administratifs ainsi qu'environ
1400 profs des collèges et ly-
cées publics et privés (sur un
total de 500 250 enseignants
dansle secondaire).

LE SIGNAL PASSE MAL

Le ministre devrait pourtant
disposerd'un budget enhausse
de850 M€^l'année prochaine.
Mais ces crédits bénéficieront
en priorité au primaire, pour
financer surtout le développe-
ment dudédoublement des ef-
fectifs pour les classesdeCPet
CE1des quartiers populaires.
Pasdequoi faire taire les syndi-
cats d'enseignants qui voient
dansles coupes dans le secon-
daire un « mauvais signal ».
« Leministère de l'Education
n'est donc pas sanctuarisé, lui

aussi estcontraint depayer son
écot», regrette Claire Krepper,
secrétaire nationale du syndi-
cat SE-Unsa.

Jean-Michel Blanquer, an-
cien directeur général de l'en-
seignement scolaire sous la
présidence Sarkozy marquée
par 80 000 suppressions de
postes, jure qu'il n'y aura
« aucun élève » supplémentai-
re par classe.Selonlui, cette lé-
gère baisse des effectifs sera

contrebalancéeparune hausse
des heures supplémentaires.
Chaque chef d'établissement
pourra imposer deux heures

fessoral contre une heure
actuellement. Avec la réforme
du bacà l'horizon 2021et la fin
des filières, Jean-Michel Blan-
quer entend également rééqui-
librer les effectifs en classe au
lycée enmettant en place des
enseignements de tronc com-

mun et desspécialités.Mais les
syndicats d'enseignants en
doutent fortement. Pour eux,
les classes,déjà bien remplies
(29,3 élèves en moyenne au
lycée et 24,4au collège),seront
encore plus surchargées.
« C'est mathématique : moins
de profs,c'estplus d'élèves par
classe », calcule Jean-Rémi
Girard, président du Snalc,
classéà droite.

4 0 0 0 0 JEUNES

SUPPLÉMENTAIRES CHAQUE
ANNÉE JUSQU'EN 2 0 2 1

Cequi est sûr, c'est que les ef-
fectifs globaux d'élèvesdans le
second degré vont continuer à
croître à l'avenir en raison de la
démographie. Selon une étude
du ministère de l'Education,
40 000 jeunes supplémentai-
res sontattendus àchaqueren-
trée entre 2019et 2021,avecun
surplus surtout ressentiau col-

lège. «Aujourd'hui, on n'arrive
déjà pasà remplacer certains
professeurs absents », s'in-
quiète Raymond Artis, prési-
dent de la FCPE,fédération de
parents d'élèves qui dénonce
cette« espèced'obsessionde la
réduction descoûts».

Il ne croit pasdu tout à l'effet
compensatoire des heures
supplémentaires et aux vertus
du retour de la politique du
« travailler plus pour gagner
plus ».« L'avenir denosenfants
ne passe pas par des heures
sup », martèle-t-il. Au syndicat
SE-Unsa aussi, on remet en
question l'efficacité de la mesu-
re, même si « des enseignants
en début de carrière peuvent
être intéressés par une aug-
mentation de leur pouvoir
d'achat ». « Les profs, aujour-
d'hui, sont déjàbien chargés en
heures sup. Ils lepaient en fati-
gue », constateClaireKrepper.

Lebonus desheures sup
POURCOMPENSER

les suppressions de postes,
Jean-Michel Blanquer veut
créer davantage d'heures

supplémentaires qui seront
« plus rémunératrices »

pour les enseignants car
« exonérées de cotisations

salariales ». Aujourd'hui,
la première heure sup

hebdomadaire rapporte à
l'année à un professeur

certifié environ 1 3 6 0 € brut.
Pour son collègue agrégé,

le montant atteint près
de 2 000 €. Les heures

supplémentaires suivantes

sont, elles, minorées de
20 %. Pour de nombreux

profs, cela permet d'arrondir
les fins de mois car leurs

rémunérations restent faibles
pour un niveau bac + 5. Lors

de son année de titularisation,
un professeur certifié gagne

2 067 C brut par mois.
La suppression de charges

promise par le ministre de
l'Education devrait permettre

aux enseignants de percevoir
un bonus annuel d'environ

300 € par heure
supplémentaire effectuée

chaque semaine.
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ministre de l'Education jure que non, mais pour les syndicats, c'est oui.

LaFrancecomptedéjàparmilespayslesmoinsbienlotis
Classement de la France avec ses voisins européens.

NOMBRE D'ÉLÈVES POUR UN ENSEIGNANT.
... DANS LE PRIMAIRE
Royaume-Uni

Irlande 1 ./..^•. . . î r i . .ili 2 5
Pays-Bas ifldWIWdMIimHl 2 3

France H E i H H 2 3
122Danemark ' 17. u' IV. ll 'I 'Ll

Moyennede l'OCDE ' W W C T T O 1 2 1
Portugal M 3 | 2 1
Espagne E I f t f l g y 2 1

Allemagne HMW TutA^um 21
Finlande IMWMMlWW»Il20
PolognetiMImmumi1 9

Suède ' .... i
Italie I M d H I M d l f t l 19

Belgique «awwuwmiiuwrtB 19

DANS LE SECONDAIRE (LYCÉES)
Pays-Bas

Finlande
Royaume-Uni

France

Moyenne de l'OCDE

Allemagne
Pologne i I a M M I M a J I M B 12

Espagne Jd—AMMTMJfB 12
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